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^éhnts des Communes
SIXIEIIK SKSSKiN-.SKI'TIÈME PAliLEMRNT

DISCOURS DE M. H. JEANNOTTE, M.P.

su II LE

BILL RÉPARATEUR, MANITOBA

OXXAWA, MAKDI, lO MARS 1896

1

.M. .IKAXXOTTK: M. rOratour, s'il est un
sujet (jui tût ('ti' iliscuti! jusciii'à répuiscnioiit île

ri.uniaiue piiticiiee, c'est bien eette seinpitonielle
i|iicsti(iii (les eoles si^parées au Manitolia. Que de
ilisc^ouis là-cletsus |)rouf)neés, et dans l'eneei: i lu
parlement et dans les eoniiees |)()j)nlinres 1 Qi.j de
paj;es jcfves par 'a presse au vent rie la publieité l

On a dit du savant Origène ((.le, [mur lire seule-
ment ses ouvrages, il faudrait plus (pie la vie ordi-
naire d'un lionniie.

A lire tout ee (|ui a été dit et écrit sur ce (pi'on
est convenu d'iippeler la pu^stion des (•coles, deux
Matliusalem bout à bout — suivant l'expression
originale d'un ('crivain—ne suttii'aient pas.

Aussi, n'ai-je pas l'intention do vous infliger
riiistoire délaillée des diverses phases qui ont nuir-
t\nv cette (piestion, non plus (pie 1 api)réciation de
(diaei'Jie ilelles. d'alKu-de de suite le terrain de
l'acaialité t'X tout d'abord je (^rois (pi'il est de mon
devoir, aujourd'hui, de chaudement féliciter le

gouvei-nement de sa noble di'termiinition de rendre
justii-e à (pii justice est due.

Depuis près de si.\ ans. la 'iiinorité nianitobaine
a les yeux tournés vers Ottaua dans l'attente de la

ré|)aration ))romise des maux dont elle snuft're, en
ce (pli regarde l'éducation de ses (.nfants. Ktipioi-
ipie |)ar moments, le tiruiament .«e couvrit de nuages,
Jamais ne disparut à son regai'd l'astre de l'es])('-

raiice, et sa douce luiiiière. d'un jour serein, a ton-
j

jours éclairé son c(cur. Ce cœur bat aujourd'hui
|

plus à l'aise parce (pi'il voit se dissijxM' la nuit de
1 o|)])i'essioii et poindre l'aurore de la déliv rance, i

liaive (pi'il a confiance (ju'elie est soniii'e l'heure où
l(^ bon droit va ('dater au soleil, l'heui'c où la cons-
titution et la ))liis sainte des causes va triompher.

Kt non seulement les catholi(|ues de la rivi('re

lionge, lirais les catholi(jues de tout le C^aiiada, et
non .seulement tous les catholi(pies du Canada, t(uis

les lionniies droits, tous ceux (pie n'a\eugle pas
l'esprit de parti ou le fanatisme, (|iii pensent (pie la

constitution n'est pas un parchemin sans valeur, et

(pli croient, au contraire, iprclle pour\(iit à la pro-
tection ('gale de toutes les races et de toutes les
croyances, tous ceux-là, dis-je, attendent avec
impatience le n'sultat des délibérations de la re))ré-

sentation nationale.

Le gouvernement a coinju'is (|u'a\ec d('s appels à
la tolérance et à laloyaiité, il ne ))arviendrait pas à
débrouiller la (pu^stion scolaire- V('ritab!e lueiul
gordien—et, connue .Alexandre, il a pris la résolu-
tion de la trancher avec le glaive h'gislatif. (Jrâces
en soit K^ndues à cluicun des honorables ministres
(jui président aux destinées du ])ays. .l'a))] hiudis
a\ec plaisir à l'acte courageux du cabinet, (pii so
constitue par son |)rojet de loi ré|)aratri(te, le cham-
pion de la justice, du droit et de la constitution.
Oui, je suis fier et heureux (pie le parti coiiserva-
toiir, sous le (bapeau (hKjuel je maiche depuis (pie
j'ai l'âge d'homme, réiioiple à mes espi'raiRcs et se
montre digne du grand iVile et de la noble mission
(pli lui sont dévolus. Kt j'ai d'autant plus de di'oit

de me iM'jouir apr(''s la ivalisatiou de mes vojiix. (pie
je n'ai pas hésit('' à dire ma pensive sans ménagement
et même à donner des votes hostiles, toutes les fois
(|ue les circonstances de la lutte réclamaient une
protestation.

-Mais je veux ])ayer un tribut tout iiarticulier
d'éloges an vi'iK'raiile vieillard, (pii conduit d'une
main si ferme, la banpie ministérielle. L'histoire
impartiale diia (pi'il a eu le noble courage d'étouf-
fer ses pri'féreuces et ses antij)athies personnelles
pour rester Hd('le à son de .oir de gardien de la cons-
titution, (pic son intelligence ('clain-e et son cœur
généreux ont vu et voulu la justice.

Il est des gens (jui ont une siiiguliè're fui^on de
reconnaître le mérite d'un homme et de travailler
à l'aiiaiscmcul des discordes (pii |)artagent notre
po|)ulati(Ui. Au lieu de s'attaclicr a faire ressortir
ce (|Ue la vie de (piehpi'uii comporte de bonnes
actions, ils y vont rechercher (piehpies poigm^es
de boue iiour les lui jeter à la face. Au liini de
respecter les convictions religieuses des individus,
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ils leur en font un crime iilHiiiiidable et fomentent
|

eiiuix, ils abjurent le gouvernement do s'arrêter, de

ainsi les dissentions les plus graves et les plus dan-

gereuses.

l'our moi, je ne puis a|)prouver KÎr Mackeii/ie

liowell d'ap]iiUtciiir à l'ordre des orauglstes. Mais

son affiliation à eette association <|ui, pour ne rien

dissimuler, a trop souvent d>'";t''lt'' un zèle aveugle

et intempestif, n a fait (|u'a\igmenter l'admiration

qu'engendre eliez 'poI sa virile conduite et son

énergie (|ui ne flécUit pas devant les oxeitatimis de

l'intolérance et du fanatisme.

.le n'oublie jias qu'en IHli.'J, l'iionorable [)render

nnnistre actuel, briguait, pour la première fois, les

suffrages lies éleet(^urs du comté d'Hastings. On

ne pas iHU'ter la main sur je ne sais (juelle arclic

il'alliance. Certes, l'autcmonde et les droits des

l)i()vinces doivent être lesiiecté'S, mais la (M)n-<titu-

tion ellemême (|Ue h's j)rovinces ont aceeplic et

sous laipu'Ue uims vivons tous, nu doit ])as être

foulé'c aux pieds. Or, rinleivcntion du pouvoir

fédéral en matière d'iMlucation, lu, i)rotection due
par lui aux minoi'ité's provinciales, tout cela est

prévu, statué', rc'gli- pai' la ciiarte <'onstitutiomu'lIe.

et, loin d'être un empié'tenu'Ut cou))able, cette

intervention exercé'c dans les liudtes de la loi, n'c t

(|Ue l'exi'cution d'un impi'rieux devi ir.

D'ailleurs, ces droits ]irovinciuux doitt on parle

exigeait «le sa part rengagement de voter conti'e
;
tant ne sont pas la propriété' exclusive de la majo-

l'incorporation des sociétés religieuses et jiour rite ; ils :ii)i)artiennent également et au nu"me titre

l'abrogation des lois établissant les écoles séparées à la minorité. Si donc, une majorité poussée, soit

dans Ontario. " t'e l)ays, réjxjudit .\1. i'.owell, ne par le fanatisuu', la liaine ou tout autre motif, s'au-

peut pas être gouveriu' d'après nos nrincipes ; si je
j
torise de la force <lu noudire pour éciaser une nnno-

suis élu dans lui comté connue celu'i-ci, ce no sera
;

rite dont les <troits sont garantis par la constitu-

pas en ijrenaut les engagements (pie vous me de- I tion, c'est (•videumieut cette majorité <|ui s'attaque

mandez." Kt il fut défait. Tl fut défait pour avoir , aux droits provinciaux. Et si l'autuiité centrale

proclanu- le principe de la lilierté et d'égalité des
;

intervient i)om- protège;- une ndnorité atteinte daiis

droits |)oui- toutes les races et toutes les eroya.iu.es. i ses .Iroits iirovinciaux. elle ne fait (pie nuiintenir

Depuis lors, sir Mackcnzie ne s'est pas écarté de ceux-ci dans leur intégrité et ne les bles.se pas.

cette voie. Il a, au <'ontraire, accentué son atti- Voilà, .M. l'Orateur, ce (jUc la logique et le b(m

tnde franche et réscdue. C'est ainsi (pie tous les sens forent d'admettre.

catlioli(pu^s et tous les bons citoyens resixjctueux ;
Ali '. si des déclarations noins formelles ne iwits

' ' laissaient aucun doute sur les véritables disposi-

tions de iu>s adversaires nous en auric-s facilement

r-aiaou. Ce (pii dirige leiu's actes, ce n'est pas

l'amour des institutions nationales, les déairs de
sa\ivegarder les prii ipes de la constitution (pli

nous ri'git, non, c'est la haine de tout ce <pii est

cath(>li(|ue et ('ar..idien-fran(;ais.

L'honorable dt'iiuti' de Simcoe-nord, défendant

devant le conseil des ministres fédéi'aiix le gouver-

nement de Manitoba, a reconnu (jue la unuorité

catlioli(pie de cette province a des griefs ; mais il

s'est op))osé énergi(piemi'nt à toute mesure (pli

pourrait leur rendre justice. l.'lKUiorabltMnijiisieur

a éti' i)lus loin et |)ciidant (pi'il était en veine de
franchi.^e, il a dévoilé le but ipie l'on voulait attein-

dre avec la loi scolaire de ISOtl.

Il étal)lit, par des statisti(pies, (pie la ])opulation

Latlioli([ue de .Manitoba n'est (|u'iiiic faible fraction

de la |)oj)ulation totale.

L'honorable M. Ouimet lui répliipia ;

Donc le n'f'iblissement des écoles sépiirées ne serait pas
de nature à ()' anger beaucoup le fonctionruîment du sys-
tème noti et Jueiitioii ? Du reste, lu loi réparatrice
n'iiftcctera rien la majorité ; elle n'a donc pas d'inté-

,
rêl à s'y oppi,.cr ?

I

M. McCARTIlY : Celii dépend de ce que vous enteiidei
par intérêt. La majorité peut avoir de grayes intérêts à

des droits d'autriii, ont enregistré avec bonheur

déelarati(m faite au S('nat le -J'i avril ISi).').

^_« 1 Je désire sincèrement, s'est '«crié le premier ministre,

que les gens de Manitoba trouvent les moyens de régler

i
la question eux-mêmes et relèvent le parlement du Cnna-

j da delà sérieuse oblijtation qui lui incombera, s'il en e.«t
'

autrement, car c'est une chose grave pour 'e gouveriie-
' ment de la Fui.^sance d'entroprendre de réfçler une ques-

tion qui n'affecte qu'une partiedu pays. Mais si la popula-

tion (lu Manitoba n'est pas assez patriotique pour enlevi.;r

cette question de l'arène fédérale, et si elle désire conti-

nuer à jeter des brandons do discorde parmi l'électorat

de ce pays—qui, j'en suis sûr, désire vivre dans la paix et

dans l'harmonie—elle va repousser toutes les ouvertures

et suivre les conseils do l'opposilion. Quant au gouverne-

mont fédéral, si le moment vient où il faudra agir, lu pays

peut être certain que l'administrai actuelle sera

prête à prendre toutes responsabilités ue rendre justice,

qu'elle que puissent être les conséqueno"»

Auiourd'hui le g()i,vernenient dont celui (pi^

vient'de parler est le chef, a entrepris de couroiiner

dignement l'ouvrage (pi'en dépit d a])parcnces don

teuses et d'hésitations passagères, il a ])Oiirsiiivi

avec persévérance, de dois le remercier et l'en

féliciter. En tout ce ijui conceine la loi répara-

trice, il peut compter sur l'appui sinc(''re de tous

les lioninies d'ordre, amis de la vraie liberté, de

l'égalité de tous deViint la constitution, de la con-

ciliation et (le la paix.

à la minorité son caractère français et catholique ?

M. McCARÏIIY : Son caractère catholique, non; son
caractère français, oui.

les félicitations et l(;s remerciements (|Ue je
,
ce que la minorité s'identifie avec elle, à faire perdre à

viens (l'adiesser au gouvernement et à son rcspec-
;

cette minorité son caractère français,

table chef, je voudrais pouvoir les étendre à tous i M. OUIJIEÏ : Donc, le but de la loi est do faire perdre

les honorables députés de cette Chambre.

Je regrette de le constater, .M. l'Orateur, il y a

ici des hoinnies (pii ont fait tout en leur ponvoii
, m <

pour einiK'cher et retarder le ivglemcnt délinitif I T(nit cela est tics net, n est-ce pas ? Toutefms,

de la (|Uesti(Ui des (•c(des séjiaiées an Manitidia. ' l'honorable dépiit.' n'a l>as poussé la franchise jus-

l'arnii ces hommes les uns sont opiiosés à toute (plan bout et il a dissiinuh- bien inutilement .sa

intervention du iiouvoir central, les autres afl'ec- ])ensée, derrière un gros mensonge en prétendant

tent, il est vrai, d'atliclier une doctrine cfjutrairc, (pie le but de la loi sc(daire n'était pas de prêtes-

niai.s ils cherchent ii atteindre le même résultat, en tanti.ser les catholi(iues.

suggérant des moyens (jui constituent un véritable i
Si, réellement, on n'avait cherché qu'à angliciser

leurre, une franche duperie. ;
les Canadiens de race française, on se serait cou-

Les premiers se prochiment les défenseurs de
;
tenté de l\ loi abolissant I en.seigneiiient ,,.ie la

l'autonomie provinciale (pi'ils prétendent atta(|Ui''e i langue fraiu;ai.se dans les écoles et son usage otfi-

par Trutorité fédérale. Au nom des droits provin-
|
ciel dans le gouvernement. Kn abolissant les écoles

9
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eatholiques on a tout simplement voulu faire du
prosélytisuu; protestant.

Si l'honorable dé'puté de Simeoe nord avait osé
dire toute la véritc', il aurait répété ce (pie tant
d'organe.s ultra-protestants ont dé'chiré' de|)uia long-
temps :

" Nous voulons (pie le ( 'anada soit un pays
anglais et protestant."

Cela, nus le savions. ('(! n'est précisément pas
n(niveau. ("est la j)oliti(pie inaugurée par les con-
(piérants au lendemain de la cessi(ni du Cunada,
alors i)ue les Canadiens-françaia n'étaient (jue

.soixante mille et (ju'ils n'avaient (prun seul évê(iue
(|ue le gouvernement britanuiip\e lefusait de reeon-
naitre. Cette politiipie ne s'est pas toujours atHr-

iiiée l)rulaleiiient comme sous le gouvernenu'Ut
militaire, mais elle n'a jamais variée. Ce (pii n'a

pas empêché la race friiiu^aise et le eatliolieisme de
(roitie et de se projjager. Malgn'' remigration
des n(')tres aux Ktats-Unis, les Canadiens-français
dont on voulait faire de vrais Anglais sont aujour-
d'hui près de deux millions au Canada, tout aussi

fi-aiiçais (iii'au premier jour de la domination an-
glaise et les catholi(]ues y comptent trente et un
diocèses ou prt'fei^tures apostoli(]ues.

Tel est le rt'sultat de la pei.sécution ouverte (ui

dissinnilée. Si nos ennemis s'imaginent pouvoir
acconi|)lir enfin ce (pie tant d'autres avant eux
n'ont pu faire, ils sont vraiment bien naifs.

• iju'on le sache bien, M. l'Orateur, les Canadiens-
français lesteront ce (pi'ils sont. La fusion di,,

races en ce pays est un révc chiinériijue : il n'y a
pas un lionmie si'-rieux fpii puisse raisonnablement
en entretenir l'iiUk'.

Voici ce (pfen pensait sir ( leorge-Etienne Ca'-tier :

La fusion des races en une seule, dit-il, es\t une utopie ;

c'est une impossibilité. Les distinctions do cotte nature
existeront toujours ; la dissemblance paraît être d'ordre
physique, moral et politique.

Il ii'y a (pi'un moyen de faire rc'gner la ]kù\
entre les races, c'est de laisser sur notre beau sol

(lu Dominion, les deux races se dévelo|)])er et gran-
dir à C('>té l'une de l'autre dans une ])leine liberté,

garantie par des lois (pii ne restreignent jiour per-

sonne le droit et le devoir de faire le bien. Il n'est

pas indispensable de parler (jue l'anglais et d'être
protestant pour être un loyal sujet (le .Sa A^ajeslé
biitaiini(iue, et pour être \\n bon citoyen.

Nous sommes sujets anglais par cessi(m et non
par conipiête, et, à cause de cela, nous avons ilroit

à la liberté civile et religieuse (juc nous ont promise
les traités. Léo Canadieiis-fran-,;ais demandent en
ee pays la place ipii leur est due, pas davantage;
et ipiand ils insistent pour le maincieii d'écoles

catlH)li(jues au .Manitoba, ee n et:t p;is une faveur
(ju'ils sollicitent, mais un droit (ju'ils réclament
pour leurs frères.

Tout ce qu'ils désirent pour eux-mêmes et pour
ceux de là-bas, c'est la liberté de défricher le .sol

arrosé des Kceurs et du sang de leurs ancêtres, de
parler la ))elle langue française, de prati<iuei' la

consolante et divine religion catholif|Ue. et de
vivre paisiblement et honnêtement au nnlieu do
leurs compatriotes d'origine étrangère. Certaine-
ment, personne ne niera ijue les catholi(|ues du
Manitoba ont le droit incentestable d'être traités

par les protestants de la même manière (pie ces
derniers sont traités dans la province catholique
de Québec.

(Ju'ont donc fait les Canadiens-français, M.
l'Orateur, pour être là l'objet de la rage concentrée
d'un certain nombre de leurs concitoyens anglais

et protestants ? De quelles noires trahisons, de
quels crimes exécrables se sont-ils rendus p,ou-

pables, pour être traités en brebis galleuses dans la

Confédération '! Ont-ils jamais nnuKpié do loyauté
envers les institutions (lu'on leur a octroyées V

Ecoutez le témoignage d un homme dont le nom
rend encore un grand .son dans ce pays. Parlant
au baïKjuet donné à Ottawa en l'honneur des délé-
gu('s de l'Angleterre et des différentes coloni(?s, lors

de la eonférence intercoloniale, sir John Thomp-
son s'e.ft écrié :

Je manquerais à mon devoir .^i je ne profitais de la
oiroonstanoo pour rendre un horamago public à la
loyauté des Canadiens-francai». N'eussent été le dé-
vouement, l'héroï.-imo et la loyiKité de In race française
on ce pays, il n'y aurait pas do Canada aujourd hui,
Fidèle à sa foi, loyale à, ses princes, elle a jeté les bases
de la civilisation dans toutes les parties do l'Amérique.
Des bords do rAtlnnti(iuo aux rives du Pacifique, son
passaue est marqué par des oeuvres héroïques et toeondeE,
et pas une race au mimde ne peut so vanter d'un passé
plus noble, plus glorieux que le sien. Les plus belles
pages (le l'histoire du pays sont celles qui racontent le
patriotisme et la loyauté dus Canadiens-français.

I''.t j'ajouterai avec un célèbre orateur dr: ma
race :

" nous ne sommes ni le nombre, ni la force,

ni l'iiitluencc, ni la richesse ; et coinine nationalité
française, la province de Québec n'est enerre
(lu'un enfant. Mais si l'on voulait déchirer les

traités qui nous in-otègent, si l'on voulait jeter au
vent du ciel la constitution (pli (b'tinit nos droits,

si l'on allait enfin sounuittre à une épreuve déci-

sive notre foi, notre patriotisme et nos aspira-
tions nationales, l'on verrait cet enfant prendre
les proportifms d'un géant . . . .

"

" La garde meurt et ne se rend pas,''—disait un
brave commandant sur un célèbre chanq) de ba-

taille ; mais notre cri .sera plus puissant, car nous
dirons : "le Canadien-franç'ais ne se rend pas et il

ne meurt lias.
" damais on ne lira sur nue pierre

tumulaire : "ci-git le dernier Canadien-français !"

M. l'Orateur, j'ai siguahc au coinmencement de
mon discours, la présence en cette (Miambre d'hom-
mes i|ui, ijour régler l'épineuse (piestion scolaire

n'ont (]ue des cxp(''dient.sile fourbes et une politique
de d(''ception. Je veux jiarlcr du fameux projet

d'eiKiuête de l'honorable clicf de l'ojjposition et de
ses suivants. La planche de .salut de la minorité
manitobaiiie serait, (rapi'(''s ('es messieurs, une en-
quête. Mais pounpioi cette empiète ?

Est-ce pour établir (pie les écoles a nielles de
Manitoba .sont ])rotestaiites ? La preuve en a été

faite à diverses reprises, et l'honorable député de
Winnipeg, auti ur de la loi, l'a admis. .Supposons
toutefois (pie cette preuve n'aie jamais été faite. A
(pioi bon la tenter ? Ce n'est pas la (piestion. La
(j.ic.stioii—la seule (piestion de faits préalables à
l'exanieu du droit de la minorité maiiitobaine—est

de savoir si avant IS9I), elle avait des écoles catho-
liques, et si depuis, ))ar l'effet des nouvelles lois,

elle les a perdus.

Or, si l'hiuiorablc chef de l'opposition, avocat ;

si l'honorable chef de l'op^iosition, homme politique
de trente aimées d'exiiéiience ; si l'Iumorable chef
de ro])position, dirigeant un parti influent, n'a pas
l'té capable, depuis six ans, en prenant les deux
lois, celle de 1890 et celle (jiii la pré'cédait, de
découvrir en les comparant, (pie les catholiques du
Manitoba ont été dépouillés des écoles dont ils

jimissaient et (pi'ils .'ontrêilaient depuis vingt ans,

il n'est pas digne de la haute position (pi'il occupe
au sein de la politi(pie canadienne.
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Qu'alors, l'honniahlu innnHieur prenne donc en
tduti! lioiiiio fui \(i tlernier jugimienl du CdiiHeil
privi-, {•{ il troiivcni di'cidt'UH là, non suuliinient
cette (j\ie«tion de fait, niai.s iiiiHsi la (|U08tion de
droit, l'^t bien ((iic ce jiiKcnieiit n'ailles paM jus()u'ii

indi(|uer au gouvciiieuieut fédéral la façon dont il

doit pidccdcf clioHc liicn inutile, ])ui.s(|Ue la colin-

titution le dit en toutes lettres il iiientionne iicaii-

nioiiis, «l'pan'iiicnt un iiiininiuiii de giiefw appelant
une législation réparatrice.

ha (|ue.stioii de fait et la i|UeNtioii de <lroit sont
état)lie« jiar ce j.igenieiit ; (jue faut-il de plus.

Kaudial-il reeoniiiiencer une contestation iini ne
s'eKt )irolougée (pie trop longtemps? Les catlioli-

(luev de l'ouest devront-ils souirrir encore des
(lélioires et des sacrifices (|ui ont' niaiinié les cin(|

années passées. La jiis*^ice et ses droits iinpies-
cri|)tildes exigent une solution jiliis i>roinpte.

Kt ren((uête faite, serions-tious ))lus près d'iiue
solution? l'ourse convainere du contraire, il n'y a
(jn'à considi'ier tpie M. (ireenway lui-inénie de-
mande une investigation. l'It il la demande non
dans le liut d'examiner les griefs de la minoriti',
mais |)our se soiistiaire à cet examen ; non dans la

pensé'c de rendre ult('>rieurenieiit jiistice~-il .s'en

défend liien—mais jjour mettre les catholi(|ues au
liane des accusés ; non dans la perspective d'ame-
ner une solution éipiitahle, mais ])oiir rendre per-
manent l'orilre de choses actuel ; non |)our réparer,
mais pouieonsominer l'injustice ; non ]iour mar-
(juer son respect de la constitution, mais pour en
justifier la violation ; non pour obéir au jugement
du ( onseil privé et au eommandemeiit de Sa
Majesté, mais pour exeipcr cle l'un et de l'autre, et
les frustrer. Telles .sont ses intentions souvantes
fois manifestées, et il le dit formellement, notam-
ment dans .sa réponse aux arrêtés ministériels de
mai» 189.') et celui do décembre même annexe, ainsi
(lue dans le discours du trône iju'il vient de mettre
dans la liouclie du lienteuant-gouverneur du Mani-
loba à l'ouverture de la .session de la législature
provinciale.

C'est la manœuvre d'un coupable (pii veut échap-
per à sa peine par des faux-fuyants, sans rien offrir

à ses victimes d'autres sati.sfactions que des <'cla-

boussnrt .

Voit on luire quehiue part dans le lointain, à la

clôture (le cette eiKpiè'te, un rayon de justice pour
la minorité catholi(|ue du Manitoba, pour le cas où
les conclusions lui seraient favorables? Il n'y a
pas même un soupt'on de promesse ni la moindre
indication à cet efl'et.

Ceux f|ui ne veulent pas se soumettre au juge-
ment final du Conseil privé, ae soumettraient
encore bien moins à un simple rappnrt de cimimis-
sion. Si ce rapport leur était favorable, ils l'ath-

eherai»nt partout en gros caractère. Mais dans le

cas opposé, ils le déchireraient, ou en appelleraient
au .liabîe, à défaut d'autres juridictions.

Tout espoir d'arrières-pensées voltigent autour de
cette prçjposition. C'est un subterfuge, une tactique
de parti, un moyen de remettre aux calendes
grec(jiies la solution des difficultés scolaires, et par
consé(|uent, elle est inadmissible.
Que l'honorable chef de l'opposition se fasse le

compli(.e de MAL Greemvay et Siftoii, c'est une
coniplai.since pour ne rien dire le plus, (]ui le ra-
petisse aux j'cux de ses conteuiporains, et (jui jet-
tera dans l'histoire une ombre épiiisse sur sa répu-
tation.

M. Laurier, dit le Ciliten, fait de pronde.i proteitatlon»
j

do (l(!sint(;r('sseiuciit, il n'a aucun désir, dit-il, do faire
j

de ri'xiihiitation politique avec lu question des écoles du
Manifolia; tout ce (lu'il veut c'est hi paix, l'iiarinooie
dans lo pa.v». Excellunt ot magnanime lioiiimc d'Étal !

I Comino il est mallKiuroux que la tactique suivie pur vous
tt votre parti ait été calculée do niiinièru à produire un
résullBt difTérent.
La inanicio dont M. Laurier a travaillé dans l'iulérét

do la paix et de riiarinonic, ça été du créer des olistaclos
i
iiu «(.uvernouient à chaque pas, sans (Kaid aux oonsé-

I

quomos
I Iln'.v aqu'uii but: celui d'eniba. riis.-ier le «ouverne-
;
mon en soulevant les piissionf et les iirejuKésqui acoom-

I

pagnent toujours la solution d'une q'iestion difiiollo.

Maintenant, on me demanlera peut-être coiii-

1 nien .se fait il (pie riionorable chef de l'opposition,

j

un ('aiiailien-fian(;ais, un catholi(pie, refuse d'aider

j

le jouverneiiieut dans les efforts ipi'il fait pour

I

rendre justice à la iiiiiiorit('> cathollipie de Maiii-

\

tob.i. La iM'ponse me semble bien facile. C'est
(|Ui l'abolition des ('coles cntholi(|Ues et de la belle
langue fiauciii.se est r(Envre de ses amis politi(pies

I

et re(;oit l'approbation g(''ii(''rale des libéraux ; c'est

j

(p'e les libi'raux n'ont pas chaugi'' de [irogramme.
j

T-ds ils étaient eu LS.'m, (ii LSli,'}, l(ns(|n'ils votaient
i
l'ibolition des éi'oles catiioli(jUes c t l'établissement

[(''écoles sans Dieu, tels ils sont iiijourd'hui. Le
parti libéral n'ayant pas de principes, eons('>(piem-
nieiit pas de politiipie arrêtée, définie, ne voit pas
d'autre moyen pour escalader le jionvoir (juo de
soulever des (piestious de race et de religion.

Triste politi(]ue (]ue celle (]ui consiste à semer le

\ent dans l'espérance (pie la tempête les portera au
pouvoir.

Kh bieni M. l'Orateur, ne venons-nous pas d'as-
sister à un bien triste spectacle (]ui ileviiiit suffire

liour nous convaincre (pie la iiroposition du chef de
l'opposition est n(m seulement uneiinmeiise iiuapie-
rie, mais (pi'elle est aussi un acte de lâcheté. En
effet, nous venons de voir des personnes (jui se

i
détestent imituellement, nos ennemis les plus acliar-
nés, se donner l'accolade devant nue a.isemblée pu-
bliipie tenue à Toronto (leruièrenient et dénoncer
la loi rcmédiatrice rétablissant les écoles sépaives à

la haine des fanatii|Ues. Ce (pii est ene(Me plus
liéiiible, c'est (]Ue parmi les orateurs de cette a.sseni-

bk'e, (juel(pies-uns se scient dit autorisés à jiarler
avec l'assentiment du chef do l'opposition. F^aissez-
moi ouvrir ici une parenthèse.

Le fond de cette assemblée devait représenter
un tableau bien original où les couleurs diverses
se mariaient et formaient un curieux ensenible.
I^'ex-contrôleur des Douanes représentait le jaune
orange vif ; le député de Sinicoe-nord le jaune
timide mêlé de bleu et rouge pâle ; le député de
Winnipeg, le rouge écarlate ; le député de Vork-
nord, le rouge j<;uiie incorruptible ; le député de
Durhani-est, le bleu o;ango sans éclat ; le député
de York-est, la eoul'îur bleu jaune intransigeante.
Avec des liommc-i comme ceux que je viens de

mentionner et leurs semblables, (pii se déclarent
en faveur do l'eiKiuête, n'avons-nous jias raison de
dire avec le poète : Timco ilatiaos it doiiaferentet.
.le crains les fanati((ues même lorsqu'ils parlent de
justice égale pour les catholiipies dans un avenir
prochain.
Je ne peux (pie regretter l'aveuglement obstiné

de l'honorable chef de l'opposition (lui .se croit sans
doute en bonne compagnie avec de tels députi^s
pour prendre le pouvoir.

Le rapprochement de ces hommes peut réjouir les

libéraiix sans alarmer les conservateurs. L'histoire-
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se répète, voilà tout. Car depuis .|Ue les partis poli-
tiiiues existent ici il en a toujours été de même

Les conservateurs f|ui ne veulent iespe('ter ni la
loi, m la constitution, ni les traiti's, ni la parole
d honneur et. |ui fimlent à leurs pieds ces Jramls
principes (lu droit naturel: " vivre honiuHemeut,
rendre a chacun le sien, et faire aux autres ce (nie
Ion yoiidrilt (pi'il fut fait à iious-in.-|iiies "

; tdua
ceux-là dis-je, ne sont pas ù leur iilacc dans le «raiid
parti conservateur. Au.ssi, ils en siutent les uns
aprcH les autres pour rentrer dans les raiiKS des
libéraux, ou ils simt toujours les liienvcmi.s et où
Us se trouvent parfaitement à l'ai.sc. Voilà ce (lui
cxpluMie '.accord tendre ipii existe entre le député
deLIslel, le député de Simcoe-noid, rex-contriV
leur des D.manes le (h'puté Winnipeg ut le député
de Qucbec-est. Leur cri de ralliement est toniours
le même: " pas dVcoles sé'paives "

; le naMiie cri
(|U ils ont pou.sse lors(,u'il ont aboli lei. .(•oies .s.'.pa-

i

rees (lans les provinces du Nouveau-Hninswîek, de
I

la N.iuvelle-Kco.sseet(le l'Ile du l'rince-K.h.uard.
Laissex.-inoi. .M. l'Orateur, signaler lu contradic-

tion du député ..e Simcoe-iiord et de (juehiues-uiis
)

(les nobles treize" ,,ui s(mt encore dans ..-ettc
(hanibre. .le veux parler de la «piesiion des
.) ('Suites.

La législature de Québec venait do faire une rcs-
titution tardive : elle était restée dans les limites
(le .ses pouvons, n'avait commis d'injustice pour
personne, et les parties intéress(ies avaient accepté
le règlement (,ui leur était offert en ae(,uittenient
• le leur juste cf [('gitiine réclamation.
Qui aurait pu croire ((ue des hommes ipii veulent

(•tre pris au sérieux lors()ii'ils parlent de rautonomie
(les provinces, comme le fait l'honorable (hiimté de
Siineoe-iiord .U ses amis, auraient jni dans ce cas
blâmer le gouvernement fixerai de ne pas inter-
vijiiir pour désavouer cet acte basé sur la justice
1 (Miuitc, 1 lumneur et le droit naturel: "rendre \'-

Jliacun le sien."
F-:t, aujourd'hui, (ju'il s'agit d'une loi contraire à

|

1 ei|uitc, a la justice, eu violation directe de la coiis-
titutnm; et au mépris de traités, d'e,..'ageinents

'

solennels nous voyons ces mêmes député;!, appuvi-s
par Ihjmorable chef de l'opi.ostion, par le député,
(le l. Islet et leurs amis se lever et protester contre
lacté juste du pouvoir central, tendant au redres-
sement des maux et du malaise géinh-al inie caus»
a (.•onduite indigne et »//m. rhr. de la h'-gislature
libérale du Manitoba. il suffit de mentionner le
tait pcmr .Hre fixé sur les motifs (jui animent la
comluite de ces messieurs.

L'honorable chef de l'onposition a commencé son
( iscours .sur le projet de loi remédiateur en préten-
dant (,ue la loi n'est pas assez iir.pérative

; ,iue le
goincrnement libéral (ireeuMay ne voudra jamais
s y soumettre, (ju'aiiisi elle sera inutile

; que les lois
e(iercitives ne jiroduisent rien de bon. Probable-

li<u."'"^r^''"'!*
^'"''"' ''""Si"" '»'x I"i« scolaires de

i«."
. tar je ne connais rien de plus coercitif qre

ijivj les lois qui abolissent les écoles catholi(|ues au'
Alaïutoba

; ([ui volent les maisons dVcole et l'aiv'ent
les catholiques et forcent ces derniers à payn .les
ta.ves pour le soutien d'écoles protestantes (l'ii'ils ne
oeuvent fréquenter sans violenter leurs consciences.
Assuivment, si cela n'est pas de la coercition la

les nuitT''"'''"''''
'•lianger la signiScation

.M^l''?'!"',"'''''®.
°''^^''*' l'opposition a aussi répét.'. ce

lu U dit depuis au delà de dnij ans ; il a fait, dis-ie«lu goiiveriiement le reproche de ne pas faire d'en^

(|ucte sur les causes ,,ui ont amené l'abolition desécoles séparées dans le .Manitoba, puis à la surprise .

Kcuerale de cette Chambre et du pays, il t,^^ ai een proposant le renvoi à six mois de la loi lépala-
tri.'c sans donmy aucune rai.son valide, sérieuse et
igle (lui. chef de parti. Il propose ni pl„H ni"loins (|ue la question des ..coles reçoive les Ikui-neurs d un enterrement de première' classe. Quesont (h.nc devenus les belles ,.rome.sses et les eii-

Snfs v' 'i!!
'"', ''•" y'"'^ ','.*-• l'"PI''"'ition et de sesminants.' Si lu loi, dans l'opinion du député deQuebec-est est msuthsante pour rendr,. ju.stice à la

[

'mix-nte ol.prim(-.e par les libéraux du Manitoba,
:

ks amis (les libéraux de cette Chambre, il n'a ,,u'unè

.wl'm,/' r*',^ •'"-'f
'"'' l"'"l'<'Sfr des amendementsou une autre h,, selon ses vues et n<m de se sauver

par une jiorte (h'robée.

,

IJ"« des raisons données par l'iiononible chef de
iloprosition pour s'oppo.ser au l.ill renuMliateur
I
cest.|ue le parlement du Manitoba n'avait pas fait
:(l.m(,uec devant le cmiité du ('(rnseil privé fé'dé-

j

rai. L honoralde monsieur (|ui est avocat, ne peut
être pri» au .sérieux. Cette objection est trop frivolepour être invo.juee dans une cause bas(;e tant soitpeu sur le bon sens. Pour ceux (,ui sont avocats il
est un fait connu et iiuh'.niable

: c'est (jue le deman-
deur comme le p.ititioniiairc doit app.iyer sa de-mande soit sur le droit, soit sur la loi commune on
«ui des faits. A (,ui incombe la preuve ? audeman-
< eur ou pétitionnaire, cela est .lémentaire, et le
< (fcnd..ur 11 a rien qu'à dire : prouvez. Si le
•
emaiK eur ne prouve pas les faits allé.gu.-s dans sa

(leinamle (iUe est renvoyée .sans ., ne le défendeur
ait a produire aucun t('.moin, car il n'a pas depreuve a contredire. Si au contraire, la demande
lest appuyée que sur le droit, sur la loi, aucune
preuve n est nécessaire, i.uis(,u'il s'i.git de .savoir si
le demandeur ou le défendeur ont outrepassé la loi

i

ou (mt bien ou mal interprété le droit qui doit g(m-

I

verner leur cas. Lors(,ue le demandeur refuse de
taire une emiuete, c'est (,ue ,sa demande à sa facemême, dans son opinion, comporte une preuve
prtwafaaii du bien fond,', de ses (.rétentions. Alors
cest un très giaml avantage pour la partie adverse

!

pui_s(iu elle 11 a (|U à duc :
" vais n'avez rien prou-

C'est ce qui est arrivé dans le cas (jui nous oc
uipe. M. Kwart, l'avocat de la minorité du Mani-
toba, n a pas v.ailu entrer dans une preuve, ayant
la confiance, ,jue tout homme honiiéte i.os,séde natu-
rellement que le triomphe ne peut être douteux,
1.5r.s(|u 11 détend une personiu; persécutée et tyran!
nisee en violation de toute loi et de toute justice

JMitin, nous connaissons le grand secret que l'iio-
lorable clu^f de I oppsoition colporte depuis au delà
i e cinq ans dans toutes les parties du i.ays et qui
devait comme un coup de baguette de fée, rétablir
es (;atliol:,,ues dans la jouissance de leurs droits
légitimes et sacrés. Ce secret est bien simple et
ne méritait pas certainement d',Hre tenu si long-
temps sous le boisseau. Le voici : c'est d'abandon-
ner la minorit(. catholique à son triste sort et la
laisser .seule a la mercie d'une majorité ho-tile quinad autre but que de lui rendre la vie impossible.

.^1 le graiK' secret eut été dévoilé avant les élec-
tions de Vercliéres. Montréal-centre, Joroues-Car-
tieret Charlev(jix, le résultat eût été to.,„ différent.
Le succès des libéraux n'est dû qu'à la fraude col-
lossa e commise par eux-mêmes. Dans chacune de
ces élections les orateurs et les camlidats libéraux
amrmaient avec tant de persistance (|ue les conser-
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V.1

viitotirs H". nivHciitciiiicnt jiiiiiiiii la li)i ii'im'diittiiri', !

inirce iiuf le preiiiii'i' iiiiiiistic rtait un oriiiigiste ;

' à li'ui- Irti' un Ciinii-
|

nno les liliiTiiiix n«ii1«

ours n'i nii'Hcii

•ce ijue le pre

niuÏH c|Ui' IcM liliciiuix ayant

D'ailleui'H pciHcimif n'oMora Houtonlr (|Holo prf'tre,

<|ui eHt un ('anadien insti uit, intelligent et ilc'xinté-

iCNHi' ileM paitiM politiiiucM, n'a pan autant ilepallio-

tinnie, autant de eonnaiMhanee ileM \ l'iitaliIeH inté-

l'ètK et ileN atlaiveM ilu \my» i|Ue le preiniei' iniiiviilu

(|ui nuit il peine lite et i|ui, oepenilant, a le (lidit (le

jjarlef piiliti(|iu', lie voter, d'être l'iu et venir il '.a

)'i'it éti' liiieH et répVli'es tant de fniH et av<!i' l'a- ('liainl)ie faire ileH luis )ii)ni- la lionne gouverne des

)l()inli iiiie lert liliéraux seul» .savent y mettre, ijue
|

éleettntH et le liien du Jiays.....
uj,^

dieu fiancaiH eatluilii|ne .

étaient lapaMeN de n^lei et rigleiaient la iiuentit»

(ItM eeiites de nianii're ii rendre justice pleine . .

entière aux iatliolii|UeM du Manitolia. ('eMeliiiMe«

oi

1)l()inli que lert lllieraiix seui.'t .sumih y ineim-, i|uo
;
in,»;i,>-iii r< ii n; ..»• .,,. |...,, ^.

eH éleeteiir.s ont lini liai' y eroire, I
de proteste iier^;ii|Uement contre eeH attaipieH

Avant d'aller plus loin,' je désire iiarler d'un sujet injiistilialiles, et je nie fais une gloire et un honneur

uni' lettrit

du eleriié lui

iiioii devoir de

tri'S délicat i)Ue j'aurais préféré passer sous .-ileiiie

mais piiisi|ue l'Iiouoralile chef de ropposiiiiin

voulu, sans cause sullisante, .se plaimlre i

((u'un vénère et vém'ralile nieiidiri

avait l'ciite privénient, je crois

donner mon o)>inion. La lettre en ipiestion était

éciite il un ami par un ami, lui exposant sa manière

de voir si une loi reiiuMliatrice l'tait soumise ii la

Cliamlire, exprimant le désir de le voir l'aiiimyer,

et lui niontrant le danger aui|iicl il pouriait s'expo-

ser en eomliatlant lette loi. ("était un ami qui en

avertissait un autre, et l'on sait qu'iiu hoiiiiue

averti en vaut deux. Loin dv trouver une cati.se de

blâme dans la conduite de ce lion missionnaire, je

n'y vois (|ii'un service amical ; «'est un compatriote

désintéressé qui voit le danger et i|ui veut en iiré-

venir «on ami, et le député' de t^néhecest n'a pas

raison de crier il la menace, il l'intluenec indue.

.Je regrette aussi intiniment les attaques incoii.si-

dérécs, intempestives et éclievelées d'une certaine

presse contre ce que nous avons coutume d'aimer,

de reclicrclier.de respecter et de vénérer, (^ui pour-

rait oulilier les .scrv ices éminents, rendus par le

olei'gé catholique que personne autre n'aurait pu

rendre, ii nos compatr'otes lorsqu'ils furent alian-

(lonués par ceux qui avaient coutume de le.s diri-

ger, de les conduire ;
qui a empêché le.s Canadieu.s

d'accepter les offres alléchantes des Américains, .si

ce n'est le clergé, en faisant apiueudre le iietit

catéchisme aux Canadiens-français, ("est lii (|u'ils

puisaient ces grands principes dont la mise en (ira

tique siitlit pour rendre lis peuples heureux :
" lu

aimeras ton prochain comme toi-même pour ramoiir

de Dieu." " Tu vivras honnêtenient, tu pardon-

neras les offenses qui te sont faites et lu feias le

bien il ceux qui te font du mal." C^'cst avei: ces

grands principes que l'on ajiprend dans nos écoles

ne le clergé catholique a ameiu' les Canadiens-

fVançaia il rester fidèles

tirer vcngcaiiee des An

niiirclicr smis la direction paternelle, amicale

des auti)rit(''s ecclésiastiqui's, certain que je suis,

(|u'elles ni! m'enseigneront i|ue le liien, car notre

clergé' siiit son petit cati'cliisme (|Ue je me lappelle

encoie avec une bien douce satisfaction.

Marchant cote il côte avc' l'honorable chef de

l'opposition et la main dans la ir.ain, se trouve

l'houoralile di'iuili'' de li'Islet, /( mi/fan/ lii iilniniit.

La conduite de let houoiable monsieur est une

\ véritable énigme.

Fermez los youx. dit iivce huiniiur lo Cunanl, fuites

(leu.x tiiiirs à (Iriiile etdinix tours à giiuclio, et vous aurez

droit il un iibonnemont uu Ciinard.m vous pouvez dire

dan» (luello (losilion se trouve M. Turto sur lu question

dos écoles.

.Après avoir prêelié ardemment la politique! de

désaveu c!t reproché sans cesse au gouvernement ee

qu'il a|)pclait sa iiolitique d'ateruioiemcnts, l'Iiono-

ralile député' de L'Islet a découvert dernièrement

que le gouvernement allait trop vite.... l'as de

coercition et le di'.saveu, qu'est-ce ? ,Shion la |)lus

radicale des coereitious.

l'as d aterinoioments ! Kt cette commission d'en-

i|uêtc qu'il l'instar de .s<m chef, l'honorable mon-

sieur demiinde, n'est-ce point lii la porte ouverte il

de nouveaux aternuiiements et ii de niuiveaux

délais ';

Admirez, M. l'Orateur, la souples.sc de l'éciiine

de l'honorable déimté, et .ivec (pielle facilité surpre-

nante, il vire ses culottes il l'envers 1 Kn ISil'J,

lorsque la cause de la niinoiité manitobaine était

'ue eu ))reniièrc instance, devant le Conseil

' AuLîleterre et iiiie l'honorable dt'iiuté de
lier,

prive

<1

l'roveiiclier, ne croyant guère ii la possibilité de

réiissii- dans un nouveau proei's, pr()])o.sait une

enquête, comme ilcinier moyen de saiivui la situa-

tion, l'honorable député de L'Islet ne voulait pas

entendre parler de cette en(|uête.

i l'Angleterre, il ne jias
i ijonjnor un comité do la Chambre, écrivait-il dans lo

lis i|iii les maltraitaient
I Cu//i'»o(e«r, pour s'eiiquérirdes ciroonstaiices nuiront

injustement et si brutalement, et ii être de accompiiRné la passation de l'Acte du Manitoba, voilii co

..,,,,, , - , ,. 1 -i. .„;,,,„ que suggère le député de Provonchor. Qui no les connaît
sujets hdeles et loyaux a la l ouronne hritanniquc.

^^^ circciistances? Les documents ofiBcicUcs n'en oon-

.Ic n'hésite pas il dire que si l'ex-contrôleur ile.s
-, tiennent-ils pas l'histoire aussi claire que complète?

Douanes et (luelmies-nns de ses anus avaient a)) ' Aulieuderéeliimer justice, M. LaRivière fait la besogne
liouancstt qm.niuç.'s 1111^ 1

tvoiiveriieit l
dos fanatiques d'Ontario, on prenant les moyens d'en-

pris le petit catéchisme, ils s en Houveiaunt
^^^.^^^ ,^^^^^^^1^^

mieux, ainsi que ceux qui sont obliges de les ren- ,

, , r -t , . -^ •.. i

contrer daii.s le commerce de la vie. 11 n'y a (|ue L'honorable dcpiite de L Islct traçait ensuite la

des cœurs corrompus ou mal formés (jui n'ont pas
|
voie il suivre :

de i'econnai.ssance. M. l'Orateur, la mission du
| j^^ go„gtit„tion est formelle ; il appartient au gouver-

prêtre est grande, noble et divine: elle peut se
| ^auj p,^néral eu conseil do prendre l'initiatiTe, de décider

résumer comme .suit : éloiL'ncr les hommes du péché, et communiquer sa décision au cabinet du Manitoba et do
ii.uiiiei C01I1111C.SUIL.

fc,

,.,.,.f„ ^.Mps cou ^ lui demander do rendre justice. S il refuse alors, et alors
leur faire pratiquer le bien et la \eitu et le» cou-

, ^'^'^igmg„t commence le droit d'intervention et d'action

(luire au ciel. Pour nous, catlioh(|ues, ([Ui avons
, j^ pg^^igme^t canadien,

l'avantaye de (Connaître le bien immense que fait

tous les jours notre clergé et les services signalés

qu'il rend dans toutes les positions du monde, il

faut cive ingrat ou bien mal intentionné, pour vili-

pender ceux que nous devons tenir dans notre

plus haute estime.

Le gouvernement, M. l'Orateur, ira-t-il pa.s

suivi il la lettre ee programme ?

Mais lui, l'honorable député que fait-il aujour-

d'hui ? ildénonce la ligne de conduite dont, naguère,

il réclamait l'adoption.
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Si cVtait un Hiiliterfiige en IHfl'_', de parler d'en-
(|U(Hc alorM ipie les tiiliunniix avaient di'cidi'. contre
la niinorite mimiloliainc, (pu^ doiton periNcr dcN
MianieiivreH de l'Iionoralilc (b'pnleM'inxcriv ant Uiain-
tenant contre l'intiMvcntion fedt'.rali^ et teniiiii h^
iMcnie lanj^ajjc (|u'il eondamiiait hi l'iierKiipieiiicnt
ilyaipiatre ans ? Si jamais pareille proposition
a (''t('' (niiMe dans le liiil d'entcrr(^r la (pU'Mtion et de
taire la. licsoj^ne des fanatiipies stdon l(^a expr«!H-
siouH de riionoralile monsieur c'est Ideii dans le
ras ini'Hcnt.

Non content d'avoir d('sert('' la caust^ des catlio-
lii|neH nianitobaiiiH, .ses comnatriotes, ses fn'res par
le sang et lu foi, l'Iionoralile di'pnti' de l/Islet a
d(''n(>iic('' pul)lii(uemeiit le systiine d'éducation de
la province de fjtni'licc et a 'juge opportun de jeter
du discriMiit sur r('piscopat et le (•|erg('' canadieiiM.

l'ourlant, c'est le iim'iiic monsieui', (pii ('•crivait
dans le CinmiUf n à la date du "JS juin ISTI :

" Ral-
lions nous autour (!(• notr»; clergi' et liitton.s comme
des hommes de foi savent le faire, ("est à ce prix
-iculement ((Ue nous .sauverons notre soci(H('.

"

Kt en(!ore :

Lo jour oîi les sympathies ot l'approbation du clergé
8 éloigneront d(i ikmis sera celui de notre retraite do la
vie publique. Si l'on trouve quo ikjih soinmo» incapables
(le(léteii(lre(,ligiieineiit l'I'^glise, nous pH.ssoroii8i\ d'à litres
10 lardeiiu si lourd ciuo les oirooiistaiiocs nous ont im-

Ji Kiu a la dentruotum do l'onsiilgnemont roligleui, oclnn est pas liclto pour les catliollque, qui, eux ne peuvent
011 eoiiKaieniio. ,o .Cpoiiiller do la (.liargi, que IH.ai leur adépartie de bien elovor leur, enfant». A ('«la o'i
To» ecoU'B sont unniv»ii.e»,yi)s institiiteiirs sent in

t„h|e"".'.c';.!" ï.'i"'!.':!!;!?""'',''''.."',''''''* "» 'll'"it. i'iooute.-

mniecst niisoniinblo

posé

NI. rOraleui, h; langage p irlcmentaiii! n'a pas
d'expressions a.ss(^/ (nergiipies pour (pialitier avec
justesse l'attitude de riionorahle (li'piit('' de l/lsh't.
de ne puis mieii.\ faire (pic de liiisscr iri la parole

il un des [irincipaux journaux de ma province :

Voilà lo rôle odieux que joue M. Tarte au parlement.
iN(m coulent do trahir une oause sacrée, celle des catho-
liques du Manitoba, il prend rang parmi la ladicaillo et
joint Hii, VOIX a celle des journaii.x rouges, pour priiclaiiier
i.equ 11 appelle être les droits "des citovens libres "on
mntiè.ro de religion. Ce sont là [es doctrines que prêchaient
\oltaire et ses adeptes. Continuez .M. Tarte, votro nom
plissera à la post('rit('' gravé en lettres d'or dans VAniore. •

t

Mais e'est assez diMiioiitrcr l'inaiiitc on pliiti'it

I iiiiipiiti' de l'opjiosition (pic l'on fait à la mesure
ieNie(liatri('e .soumise à l'apiiroliatinn des repivsen-

'

tiints du [leiiple. .!( ne doute pas (pie cette
'

Cliandjre l'adopteia à une grande iiiajoriti'\ ,1e ne
doute pas (pie le lion aeiis et l'esprit de justice pr('-

'

vaudra dans les •onseils de la nation, et (pie les
catholi(pies di> l'ouest olitiendront la facnlti' K'gi- !

tiiiiij d'avoir leurs ('oolessi-jiau'es. Kt poiirdissiiicr,
si c'est possible, toutes le.s préventions ipie l'oil

pourrait entretenir contre les droits de mes coin-

|

patriotes et coreligionnaires du Manitoba, je
demande, M. l'Orateur, (pion me perniette de lii'e I

la très belle lettre (pie h; ri'V. Robert Kcr, ministre
aiiudican de Sainte-Catlierine, tlntaiio, a adres.s('e
en date du S mars IS!)."), au Aftii'anil Eiiipin-, sui- la
i|iiestion des ('('oies.

Le n'^v. Ker dit entre autres choses :

Pour expo.ser la çiuestioii aussi cliiiremeiit et aussi sim-
'

plenient que possible, je dirai que les protestants du Ma-
nitoba eu sont apparemment arrivés à la conclusion que
aïoins il y a do religion dans les école.», mieux c'est pour
eux; et que si c'est mieux pour eux, c'est néoes.^airement
mieux pour tout le monde. Il est clair qu'ils ont v-iulu i

l'.a'eer la minoriti'' à accepter en l'ait d'onseiKiieiuciit reli-
gicu.x, un pot-pourri qui n'est ni chair ni poisson Ils
api"' lent cette lolie scolaire an" système national " ot la
législature adopte dos actes çoercitifs pour forcer tout le
mi)iel(> à accepter ce système. La minorité pri'tond (prcllo
a (les droits naturels et des droits constitutionnels qui sont

et jiisti.
:
et h. goiiverneuiéni (iu'ïiomiaion S;^;,;:.;^^;?deraà tous k's hommi'S non pensants s'il insiste sur le

îrr'!:!;:'.^.." .

''•"'
f'•'.«•" "• ^V"" i.ni..enf ,-.. K,, attei,dH,it"

SI lo système .^eolairo de la minorité est i , m a? issystème seuls les membres ,1e cetti^ minorité en
"

ffr !
roni! et dans tous les eus, il vaut mieux qu'ils «(uiffre, td'un mauvais système scolaire que d'être Vorm.sd'HbH:
Inniier la voie que leur indique leur conseience si r t

nmislaïiô^'miiT."
"'"''"''" """ ^""'"'"'-'>' -^^'''"e vïe

Toute la dillieidté scolaire actuelle, .M. l'Orateur
viinit d'un faux principe, trop universellement
répandu. Ce taux principe le voici : ".diieation de
I enfance est une fonction pnllthim, une affaire ipii
appartient a rKhit, nue cho.se (pie le gouvernement

I doit organiser, diriger, contrôler.

i

A ce faux inincipe, il convient d'ivppli.pier la
I

vraie doiarinc ipii peut «e formuler ainsi : de droit

j

naturel, l'éducation, la fmniation intellectuelle et
:

morale de l'enfant, appartiennent aux parents
j

e.xelusivement. Dans l'exercice de ce droit naturel
((11 aucun pouvoir linmain ne peut ieiir enlever, daiiH

,

accomplissemeiil de ce devoir dont auciiii pouvoir
humain ne peut les di.spen.ser, les parents ntllioli.
'/»(-.doivent (••lie «Munis à la liante direction de
Kgli.se, les parents non rd/lidlli/ni s dinvmt agir .se-

lon Icsjumii'rcs ipi'ilsont reçues, mais, dnns aiicnii
;cas, l'Ktat iicpeiit.se substituer aux parents dans

I (cuvre de 1 éducation. Le n'ile de l'Ktar, en inati('ro
(1 éducation doit se borner à proti-ger l'i'cole, comme
elle [irotcgela famille elle-iiKMiie, à aider, à faciliter
1 «'livre (le l'('diication, à ivprimer It^s atteiiuits fla-
grants contre le droit naturel.
de ne erainspas de l'aflirmer. M. l'Orateur, voilà

hi vraie doctrine .scolaire. Pour les catlioliipies cela
ne fait pas de -hnite. Kt je suis heureux de triniver
au.ssi i'aflirmation lumineuse de cette doctrine dans
les journaux imiiortaiits de nos fivres .s,'.parés.

Le (Utr.i II au cours du mois d'août I.Si).'), s'exori-
niait comme suit à ce sujet ;

—

'

On devrait se.soiivoiiir que l'Etat, à proprement parlern a aucun droi d'empiéter sur lo contrôle qu' int l(>sparents sur '(Mlnoationdes enfants.... Le devoir et le
privil,.ge (1 édu(|aer les entants aiipartient naturellement
et plu,s proprement aux parents. Comme question de fait.
la forte opinion consoryatrioe qui pousse des hommescomme lo professeur l^oldwin Smith à s'opposerVi'itis;
tru(3ti(3ii populaire gratuite, est qu'en délivrant les pa-rents de la responsabilité d'élever leur enfants, l'Etat ne
lait pas seulement quo nuire au respect de soi-même et à
la confiance en soi des parents, mais do plus i. envahitdune manière injustifiable lo domaine tic lautorité do-mestique.
Ilsembloeertaiii et très clair que si les imionts con-sentent a donner l'educiition à leurs enfants, il est nonseulement sans nécessité pour l'Etat do se charger de ce

devoir, maisencore le gouvernement commet un acte degrave injustice et (l'oppression en insistant pour imposeraux pcTOS de famille un système qu'ils désapprouvent
lésés pai-ïeii^légiïi:tionV?hér liïu^dlf ."dc'iSu;: q;;^';! "^xl'^^Z^L v!mr[ant^ " il'LrS,^'ii!''^-'V^ 7T?««les protestants peuvent8'accommoderdecWto'dimii?utionirXleà.Xs"(;lpre,;d^^
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in libarK olviqun. En Aiiuleterro, il y i <<«« «^folef »n on-

tHini* «.lUleiiufK imr 1<» illverni-» (léiminiimlliim ritMirt-

eaw»; et du moment .jii» l'iiiBtruotloi. .i«imili.^re r|«nné«

(lunit le» in»l1tiiHoM« nttnint un (iiTt»in iiiyenu d efflcaolt^i,

Ifl Bouït-riiomoiit roooniiiUt la viili'iir do leur* ii-rvlcm «t

iBK iildB .'Il «oi.«/'.iu..noe. En réttlil*, l« npiivernemmit

d'iino iiurtiii d« leur travail qui, diin» Ontario «t la répu-

blique voiiine, e«t l'ait pre»nu8 ontièremeiit par I btat.

El l»î Wiliii-'<'i lUmiit, jHiuliiiit 11' inoiH dti iidvciii-

br« 1805 :

L'Etat n'entpiw plu» obllu*! i fournir lYduoation aux

enfant» qu'il h'bhI Kinu de I.-h nourrir, iiinid im(i cela is

pratique dan» certaine» ccole» d'Annleterro h <'<l"oat on

appartient aui parent» qui «ont tenu» d <>l«ver leur»

entant» olirittiennement.

L'Etat n'a d'autre miiKiin que de prêter seoourfl aux

paronti-qui nont pa. le» moyen» défaire donner .\ leur»

enfant» cette «duoation oliri^tlcnne, comme elle leur vient

en aide quand la famine estrt leur porte. „.„.„„„
On comprend partout n\aiiitenant que la oonnal»»anoe

de 00 qu'on appelle plaisamment le» trois K (writing,

readinBandarilhmeticiqii.iique trèn utile, n est paB abso-

lument indiapensablu pour taire do bon» citoyen» • •""!'

que l'instruction religieuse seule e»t nécestaire.
mai»
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(/utsllti conclimidu tirer ilts
.

rOiateiir'; ("vnt nw'on doit luif<»nr la ininoiitii

catliiiiiiiue «lu Maiiiti)l)a iiiHtruire Hf» fiifiintH lumiiiiu

ello l'eiiteml. Main, dii'ft ton, rien n'en.ix'ohf au

Munitoba l'exlMtenuiî trocolo» voli.iitiiircM. Oui, (luol-

(iiic fhirtif roini)r'(;he 1 o'i-Ht la criunte iujuHtice «le

la loi «|ui taxn la niinoriti- pour la Moutitni «l'un

Hvsti'ine (ri''L'<>le» «lont cottu niinoriti' ne lient pas

se servir, sans vi«)U'nter ses eroyancos religieuses.

Quand on ' payé su «juote part pour le umintien

des (leoles publii'iues on n''i pas toujours les moyens

voulus pour fonder et entretenir «les «''foleH volon-

Kt out-ou ces moyens, on n'en serait jias uniins

la victime d'une injustice grave lorsi|Ue l'on est

forcé de payer deux foi» le incine service.

11 faut dono, en toute «'(iiiiti'', «lue la lilierté s«^o

laire «lui n'existe plus au Manitona, y soit rétablie.

Tel est le but (iu«|uel tcn«l le projet de loi (pii su

trouve devant la ("bainbre.

Sans doute, ce projet «le loi n'est pas parfait, je

le sais. Cepemlant, pour fiu'il reçoive mon appui

sinci're, il me suffit «lu'il sauvegarde le grand irin-

cipe des écoles sépaives «(ui, coinnie je viens «le le

«lire, est la consécnai«in «lu «huit luitiuel des parents

«lans l'éilucation et la foriualion intellectuelle et

morale «le leurs enfants, à l'exclusion «l'aucun p(ui-

vnW hiimiiin, «t «pi'il soit ac.;i'pté (xir le» pntlies

i|u'il alTecte tout spécialement.

.le n'ai \m» de doute «pie lat'bambrc vomira bien

l'umeiuler et faire diïjMiraltre le« «octioii» répréheil-

sibles i^iii s'y trouvent.

("est le tem|m pour les lioninieH de l le vuliititû

de se ranger «lu c«'>lé du gouvernument, île fairo

taire l'esprit «le jMiiti, de montrer <le la ilroiture et

«raccomplir leur «levoli.

•" Fais ce «(lie «lois, advienne (ine pourra," dit ud

vieil uilage flambais. Que '«tte belle maxime anime

le» riisolutioiis et les actes «les bonorables iléputé»

de cette Cbambrc, et le peuiilo les en récompensera.

Le peulile aime les actes virils, les attiti.de»

fermes et les résolutions éiiergifpies. Il a«liiiire lot

gens «le caractère, ceux «iiii savent s'élever au-

dessus des vulgaires préjuges pour n'écouter «pie la

grande voix «lu patriotisme.

I<e patriotUme bien entendu, a «lit Carlior, est ooluiqul

ne lutte pas avec un e»prlt «le fanati»me, mal»,qui tout en
ranvegardant oe qu'il aime, veut que son voi»in ne »olt

pa» plu» mole»t(' que lui-même.

" Liées les unes aux autre», comme les branche»

d'un grand arbre ", ni'écrirui-je on terminant, aveo

un «les plus céli'bres tribuns ("anadiens-francai»,

" tes diverse» races «pli vivent en Canada, «loivent

accepter cette soli«larité «le leii.' itxistencc, «lue le»

circonstancoH plutiit «pie leur v( ité leur ont impo-

m'-K ; elles doivent se nourrir «lii la même sève, et

notre sol est iisse» riche pour leur en fournir aveo

abondance. Kt puisque Us unes sont forcées de

renoncer à l'espoir do régner sur les ruines «les

autres, elles doivent toujours s'unir d'une manii'.Te

sympatliiipie, avec une noble et généreuse franchise,

et travailler «le concert à assurer les «lestinées «|Ue

la Providence nous ménage. L'intérêt général du

Cap ida, 'lui est n«)tre patrie commune, doit domi-

ner les intérêts «le caste ; nous ne ilcvong pas

oublier, nous, les b»bitiints «le ce pays, appelés à

créer un grand peuple, «lue si nous sommes Fram^ais

Anglais, Ecossais ou Irlandais, nous sommes aussi

Cunailions ; et ((uo ce titre peut sullire à notre

orgueil. Comme il «loit satisfaire notre légitime

ambition. Nous descemlons «les plus fortes races

«iii monde et nous s«>nime» appelés, non à perpétuer,

sur ce continent des haines suranm'cs, mais h y

constituer une grande nation «lont les «lestinées sont

belles, dan» les desseins pr«>vi«leiitiuls."
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